
bý5 LES CLOCHES DI? SAINT-IiONIFACE

Ce qu'il y a eu de touchant et de signific-atif c'est qu'à cha-
que station, un parrain accompagné d'u tne marraine s'est a-
vancé, a deposé sout offrande de $:30 sur* un plateau eni avanit
de l'autel et, après avoir reçu la croix des mainus de Mg-r l'Ir-

nhvqe, est allé la placer sur le sommnet (le la iriagnifique
sculpture. Le chem in de la croix artisteincuit scillpte est l'oeu-
vie de -N. Carli, statuaire à Montréal.

Les principales lamirilles étaienlt représentées et l'onu a 1)iei.
reinarqué que plusieurs stations ont été donneies par' les gens
du pays.

Conmue Mgrr l'archevêque l'a fait remarquer, s'il euit fallu
encore 14 autres stations, le R. P. TJhibeýaudeant, . tle grand
restaurateur de St-Charles, (lui lui doit sa su perhe église, les
aurait trouvées l'acilenient. Oin ne pouvait pas lou-ee plus dé-
licatement et l'habileté du pasteur et la loi généreuise de ses
ouailles. Die l'ait, plusieurs paroissiens sont peinés <le n'avoir
pas eu la chance de donner unie station de cheini de croix.
Chose etrange! Jamais les catholiq îles (le St-Charles n'ont
tant l'ait pouir l«église et jamais ils n'ont été si contents et si
fiers de leur p)aroisse!

Il manque enicore à cette belle p)aroisse un couvent pour
eut assurer l'avenir: car il y a plus de 80 enfants dont la plu-
p)art sont privés du bienfait d'une école catholique. Or Mgr
l'archevêque a promis qu'un couvent de religieuses s ,rait bâ-
ti cette année et Sa G-randenr a ajoute au risqute de f*aire des
jalouix que St-Charles deviendrait alors la perle des paroisses
du Manitoba.

Entre temps, des lots de village se vendent chaque jour à
<les propriétaires attirés par la proximité de llicet désireux
de profiter de la facilité de communiquer avec Winnipeg parI
les chars électriques qui s'arrêtent devant l'église.

L'RE[JVRE DI" LA CATIIEDRALE.

(SUITE ET FIN.)

Enfin, à l'achèvement de l'édifice, ou lorsqu'il était assez
avancé pour pouvoir y célébrer, après la conisecration, l'évê-
que et le clergé, eni présence du peuple, de touts les travail-
leurs maçons, constructeurs, ouvriers volontaires, chantaient
souvent une gran d'mnesse pour le repos de l'âme des fidèles
qui avaient concouru personniellement ou indirectement, à la
construction.


